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DESCRIPTION DU COPIDOGNATHUS (S. STR.) CRASSIROSTRIS 
T'ROUESSART (H ALACARIEN) 


Par Marc ANDRÉ. 


Le D' E.-L. Trourssarr (1901, Bull. Soc. Zool, France, XXVI, 
p. 153) a décrit le Copidognathus À crassirostris ?, brièvement et sans 
aucune figure, d’après une seule deutonymphe trouvée dans le 
Finistère (Saint-Guénolé, à 2 km., 3 de Penmarch), sur le byssus 
d’une Moule fixée à un rocher dans la zone des marées. 

L'exemplaire a une longueur de 425 u et une largeur de 250 p. 

Le capitulum est court, presque denx fois aussi large que long : 
étranglé à sa base, il cst dilaté latéralement en forme de pomme. Son 
tégument est sunplement rugueux sur la face dorsale, tandis que sur 
la ventrale il montre sur chaque côté une aréolation d’alvéoles poly- 
gonaux. 

L'’hyypostome, très court, est triangulaire, par conséquent à bords 
non parallèles, et il n’est pas tronqué en avant ; il porte trois paires 
de poils. 

Les chélicères sont très fortes : le doigt mobile est en forme d’ongle 
droit, large et denté en scie, le doigt immobile est assez développé. 

Les palpes maxillaires sont composés de quatre articles, dont le 3€ 
n'offre, du côté interne, aucun organe appendiculaire (épine ou soie) ; 
le 4€ a sa portion distale beaucoup plus longue que la proximale et 
terminée par une partie mince et grêle. 

TrouEssarT pensait que l’adulie doit être fortement cuirassé 
eomme chez le C. glyptoderma Trt. ; mais, unique individu type étant 


1. L'Halacarus glyploderma, pris par Trourssanr (1888, C. R, Acad, Se., CVII, 
p- 755), pour type de Copidognathus, appartient au même genre que VJI. rhodostigma 
Gosse : récemment le DT A.C. Oupeuass (1939, Zool. Anz., Bd. 127, p. 79) a émis 
l'opinion que l'on doit prendre cut H. rhodostigma comme typo du genre Halucarus 
Gosse, 1855, et il fait, par suite, tomber Copidognathus Trouéssurt, 1888, en synonymie 
d'Halacarus ; d'autre part il remplace re dernier Lerrne dans le sens où l'ont employé 
TrouEssarTt, Loumann, Vite (type I. ctenopus Gosse), par Thalussarachna Pacsarn 
(1871, Americ. Journ. Se. ite Arts, $ s., I, p. 107), nom créé pour une espèce (T. Verrilli 
Pack.) , dont le type n'a pas encore été retrouvé ct qui reste donc incertaine, 

2. ©. Motas el Mie J. Soanec (1940, Halac. Mer Noire, Ann. scient. Unie. Jassy, 
XXVI, p. 148) ont smentiornné un Copidognathus brevirostris « TrouxrssanT »; celte 
espèce de Bergen est, en réalité, de K. Vrers (1927, Halac. Nordsee, Zeitschr, f. 
wiss. Zonl,, Ba. 130, p. 142), 
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une deutonymphe, les plaques y sont peu développées et restent 
séparées par de larges espaces de tégument finement strié. 





Copidognathus (s. str.) crassirostris Tri. — D, face dorsale, X 160 ; V, face ventrale ; 
Pi, patte I; Pm, palpe maxillaire ; Ch, chélicère. 


A la face dorsale la plaque antérieure, de contour quadrangulaire 
(sans pointe frontale), porte trois impressions (une antérieure et deux 
latéro-postérieures) formées d’alvéoles polygonaux. 

La même ornementation s’observe sur les plaques oculaires qui 
ont une forme rhomboïdale à angles arrondis et portent chacune en 
avant une cornée, 

La plaque notogastrique, elliptique, monire trois zones : une 
zone médiane est ornée d'un réscau de rosaces perlées polygonales ; 
deux zones latérales sont ponctuées et une mise au point en profon- 
deur permet. de s'apercevoir qu'au-dessous de cette fine ponctuation 
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superficielle il existe de petites foveoles arrondies sous-cuticulaires. 

A la face ventrale la plaque épimérale antérieure ou sternale, 
vaguement hexagonale, et portant trois paires de poils, présente une 
sculpture réticulée constituée d'alvéoles polygonaux. 

La même sculpture s'observe sur les deux plaques épimérales 
postérieures, qui débordent sur la face dorsale où elles portent un 
poil, tandis que sur la ventrale il en existe deux. 

Une plaque génito-anale fait défaut. Le cadre génital, placé au 
niveau des insertions des paties IV, ne montre pas de ae L uro- 
pore constitue une saillie terminale. 

Les pattes sont à peine plus longues que le corps et à la première 
paire elles sont un peu plus fortés qu’à la deuxième. 

À toutes les pattes il existe au pénultième article (5€), sur la face 
de flexion, c'est-à-dire ventralement, une grosse épine pennée 
munic, à sa base d'insertion, d'un tubercule en forme d’écaille trian- 
gulaire, eomme ehez le C, Fabriciusi figuré par Lonmanx (1893, 
Halac. Plankton-Exped., p. 78, pl. VIF, fig. 1). 

Le tarse présente dorsalement une goultiére unguéale (portant une 
paire de soies), dans laquelle peuvent se rétracter deux griffes qui lui 
sont reliées au moyen d’une seule pièce médiane : celle-ci se pro- 
longe en un court ongle bifide. 

Les grilles sont grandes, très recourbécs, pourvues, au bord con- 
vexe, d une dent acecssoire et, au bord concave, d’un peigne. 

Cette espèce ressemble au C. glyplodermu par sa forme générale et 
par celle du rostre. Elle se distingue surtout par l'existence, sur le 
5° article des pattes, d’une puissanie épine pennatifide, avec tuber- 
cule basal triangulaire, comme chez C, Fabriciusti. 

Elle doit donc s’intercaler entre C. glyptoderma Trt. et C. Fabri- 
ciusi Lohm. 


Laboratoire de Zoologie du Muséum. 


